MB              LES FEMMES SAVANTES    [AOTEIH.

A KM.                                 Du grec ! quell e douceur !

PHIL, Quoi ?   Monsieur salt <iu grec ? Ah ! permettez,

de grace,
Quo pour  1'umour du grec^  Monsieur, on vous

embrace.

(II ICH baiBO toutcB, jjusques & Honrictte, qui le refuse.)
HUNT. Kxcusez-moij  Monsieur, je n'entends  pas le

gree.

Pun,, J'ai pour les livres grees un merveilleux respect.
VAI>. Je erains d'etre fticheux par 1'ardeur qui m'en-

A VOUK rendro aujourd'hui_, Madame, mon hommage,
Kt j'aurai pu troublcr quelque docte entretien.
PIUL, Monsieur, avec du g-rec on ne peut gater rien.

THIS. Au reste, il fait merveille en vers ainsi qu'en

prose,

Et pourrait,  s'il voulait,  vous montrer  quelque
chose,

VAD. Le dofaut des auteurs^ dans leurs productions,
C'ent d'en tyrauuiser les conversations,
D'etre 'au Palais^ au Cours, aux ruelles, aux tables,
De lours vers fatiganta lecteurs infatigables.
Pour moi, jo ne vois rien de plus sot a mon sens
Qu'un auteur qui partout va gueuser des encens,
Qui des premiers venus saisissant les oreilles,
Kn fait le plus aouvent les martyrs de ses veilles.
On ne m'a jamais vu ce fol entetement ;
Et d'un Grec la-dessus je suis le sentiment,
Qui, par un dogme expres, defend a tous ses sages
L'indigne empressement de lire leurs ouvrages.
Voici de petits vers pour de jeunes amants,
Sur quoi je voudrais bien avoir vos sentiments.

TRIS. Vos vers ont des beaut^s que n'ont point tous

les autres,
VAB. Les Graces et Venus regnent dans tous les

votres.
TRIS. Vous avez le tour libre, et le beau choix des

mots,